190 Journal Hiflorsque jur les
de fon vivant cft reputé de flaterie & du
menfonge , on v’'a pas laiff¥ apr{s fa mort
de mod 'guer en pareil enfens 3 fes manes ,
cn woici un échantillon, tiré d’uns Epltaphe
qu'on fit 3 ce celebre Comedicn.

Cy gift cet ennemi des vices de fon tems

De qus la voix fit antant que la plame ,

Ll f¢4s par Vane ¢ par autreen dela_[ﬁzm
nos fens ,

Des Jeveres legons corviger i'amertume.

Ce n'a pas tojours éé dans la vie de
corriger les vices, que les fpectacies publics
ont été permis dans les Etats de divers Sou-
verains @ Lz Politigpe s’én eft fouvent fervie
dans des tems de calamité & de mifere, poug
amufer les peuples & occuper les efprits
oilifs.

Ze Roi Au- _ 11 Sur ce principe , il ne faut_pas érre
gt fuivi furpris i le Roi Augufte , lors qu'il repafia
dernieserpent en Pologne, accomragné de

p'ufienrs habiles Mipiltres de f» Cour, pour
ticher dapaifer les troub ¢s do Reyaume ,
& diffiper les idées de l'affrenfe mifere qoj
defole dépuis i long-tems , cette malheus

i rcufe Republiove ; Il ne faut pas &tre furpsis,
dis-je , i 1a Troupe de Comediens de ce

Prince , {uivirent fa Majefté 2 Pofnanie, ot

Eile s’arréa @ Mais 6n prévoit que touran

pius, les Comedicns ne peuvent divertirque

cerrain npmbre de gens 2 la fuite de 'a

Cour , & que les éclats de rire qui retentif-

fent dans lcues Affemb'ées , n’¢ft pss un

remede fuflifsn: pour guerir 'es maux que

fouffrent les peuples dans les Provinges.

S'ly a pluficurs Democrises 3 \a faite de ia

Cour,

de fes Conss-
d:en:, arri-
wé de Saxe
@ Pojnanis.



